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CONSEIL  DES  CINQ-CENTS, 


ij 


OPINION 


D E 


MARTINEL 
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Sur  r affaire  des  prisonniers  avignonnais  ^ daeiim 
a Valence, 

Séance  du  19  vendémiaire,  an  6. 


Citoyens  Représentans, 


Plusieurs  pétitions  des  prisonniers  avignonnais , détenus 
à Valence,  vous  sont  déjà  parvenues.  Vous  ayez  passé 
à l’ordre  du  jou^,  ou  bien  vous  avez  prdonné  de  sim- 
ples renvois  au  Directoire  exécutif.  Vous  avez  rendu 
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hommage  à la  division  et  à l’indépendance  des  pou- 
voirs ; mais  voire  leligion  n’étoii  point  alors  assez  éclai^ 
rée.  Je  viens  vous  prouver  aujourd’hui  qu’il  est  de 
votre  devoir  d’examiner. 

'Je  m’abstiens  de  vous  parler  du  fond  de  cette  affaire, 
puisque  le  Conseil  ne  doit  point  en  connoîlre,  et  que 
vous  ri’étes  point  juges.  Mais  puisque  vous  êtes  repré - 
sentans  du  peuple  , sachez  qu’il  se  passa  à Avignon  , à 
l’approche  des  dernières  élections  , un  événement 
extraordinaire ^ qui  fut  précédé,  accompagné  et  suivi 
de  toutes  les  circonstances  qui  sont  dans  l’usage  de 
réveiller  et  d’occuper  la  sollicitude  du  législateur. 

Sachez  qu’il  y eut  une  prise. d’armes  , appelée  par  les 
uns  rébellion  contre  Vautorité  constituée  , par  les 
autres  résistance  légitime  à T oppression  et  à V assassinat  y 
dans  laquelle  deux  partis  s’entr’égorgèrent;  et  qu’à  la 
suite  de  cette  sanglante  querelle , plus  de  cent  pères  de 
famille  de  la  classe  ouvrière  ou  indigente  furent  jetés 
dans  les  cachots  d’Avignon  , et  plusieurs  centaines 
d’autres  proscrits  , et  contraints  d’aller  chercher  leuc 
salut  à l’armée  d’Italie. 

Sachez  que  quand  l’ordre  parvint  de  traduire  les 
détenus  devant  le  tribunal  criminel  de  la  Drôme  pour  y 
être  jugés  , la  situation  d’i-^vignon  étoit.  telle  , que  les 
commandans  miiilaires  rie  pouvaient  plus  répondre  de 
la  tranquillité  d'Avignon  , tant  que  les  prisonniers  y 
seraient  ; ni  répondre  des  prisonniers  , s'il  falloit  qu'ils 
sortissent  de  cette  commune  , hélas  I trop  fameuse. 

Sachez  que  l’officier  chargé  de  les  escorter  avec 
quatre  ou  cinq  cents  hommes  de  hgne  i>e  parvint  à les 
soustraire  à la  mort  qu’en  opposant  beaucoup  de  bra- 
voure et  d’intrépidité  à une  multitude  aveugle  qui  s’at- 
troupa sur  leur  passage  et  se  précipita  contre  les 
baïonnettes  , en  demandant  leur  sang. 

Sachez  que  depuis  sept  mois  ils  sont  dans  les  fers; 
qu’un  d’eux  y est  mort  ; que  d’autres  y sont  malades  j 
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Ijiie  les  femmes  et  les  enfans  de  soixante  familles  sonü 
livrés  aux  horreurs  de  la  faim  et  du  désespoir,  et  que 
depuis  sept  mois  la  procédure  est  à peine  commencée. 

Sachez  enfin  que  tous  les  jours  ils  invoquent  la  jus- 
tice nationale;  que  tous  ks  jours  ils  adressent  des  péti- 
tions et  des  mémoires  au  Corps  législatif  et  à un  grand 
nombre  de  représentans  du  peuple  ; qu’ils  se  plaignent 
d’avoir  été  détenus  pendant  deux  mois  sans  mandat 
d’arret  ; qu’ils  se  disent  les  malheureuses  victimes  d’un 
dévouement  républicain  , enveloppées  dans  les  pièges 
barbares  du  royalisme,  ks  dupes  de  la  scélératesse  des 
Rovère  et  des  Wiilot , etc. , etc. 

Il  ne  nous  appartient,  je  le  répète  , citoyens  représen- 
tans , ni  de  discuter  leur  défense,  ni  de  juger,  comme 
ils  le  demandent,  si  la  loi  du  28  fructidor  sur  les  pro- 
cédures intentées  à V occasion  des  élections  peut  leur 
être  appliquée  : mais  il  nous  appartient  de  veiller  sur 
le  dépôt  de  la  constitution  et  des  lois  , sur  la  vie  et 
la  liberté  des  citoyens , sur  tout  ce  qui  tient  à la  sûreté 
intérieure  ; il  nous  appartient  de  connoître  ks  évé- 
nemens  extraordinaires  qui  ont  plus  ou  moins  troublé 
dans  tels  ou  tels  lieux  l’ordre  et  la  tranquillité  publique, 
d’en  rechercher  les  causes,  de  demander  au  Directoire 
exécutif  quels  comptes  lui  sont  parvenus,  si  la  loi  est 
exécutée,  si  ks  coupables  sont  punis,  si  les  magistrats 
sont  fidèles  à leurs  devoirs,  d’oii  proviennent  ks  retards 
apportés  dans  l’administration  de  k justice. 

Voulez-vous  savoir  enfin , citoyens  représentans , si 
vous  devez  arrêter  un  moment  votre  attention  sur  l’affaire 
dont  il  s’agît?  Je  n’al  plus  qu’un  fait  à vous  raconter; 
mais  il  est  important. 

Je  dois  vous  prévenir  que  je  citerai  un  écrit  dont 
je  n’ai  entendu  qu’une  simple  lecture  ; mais  elle  me 
frappa  tellement , que  je  suis  sur  de  n’en  point  altérer 
le  sens  dans  ce  que  je  vous  dirai  : j’invoque  du  reste 
k témoignage  de  mes  collègues  de  la  Drôme.  J’aurols, 
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Voulu  apporter  à la  tribune  Poriginal  ou  îa  copie  de 
cet  écrit*  Après  des  recherches  exactes  , je  n’ai  pu  le 
découvrir  dans  les  bureaux  de  la  justice , où  je  le  croyois 
déposé.  Je  passe  au  fait. 

Les  juges  des  tribunaux  civil  et  criminel  de  îa  Drôme 
adressèrent,  dans  le  courant  de  prairial  on  de  messidor 
dernier , aux  membres  composant  la  dépiUation  de  ce 
département , une  dépêche  contenant  des  lettres  et  un 
mémoire  dont  l'objet  étoit  de  provoquer  , soit  par 
l’entremise  du  ministre  de  la  justice  et  par  un  message 
du  Directoire  , soit  directement  à îa  tribune  du  Corps 
législatif,  la  révision  et  la  réforme  de  nos  lois  sur  la 
composition  des  jurys.  * 

« Aujourd’hui  , disoient  ils  en  commençant  , que 
» le  sanctuaire  des  lois  est  délivré  d’une  partie  des 
« oppresseurs  qui  enchaînèrent  la  liberté  publique  ; 
» aujourd’hui  que  les  vrais  représentans  du  peuple  sié- 
>»  gent  dans  le  sénat;  aujourd’hui  que  la  justice  peut 
» faire  entendre  sa  voix  , etc.  etc.  » 

Cet  exorde  fixe  les  dates  : le  nouveau  tiers  venoit 
de  préluder.  Il  est  bon  d’observer  qu’il  étoit  lu  devant 
une  députation  de  sept  membres,  qui  compte  encore 
trois  ex- conventionnels. 

Le  but  des  juges  de  la  Drôme  étoit  de  prouver  les 
abus  et  les  dangers  qui  résultent  des  attributions  don- 
nées aux  administrations  centrales  de  département  sur 
îa  composition  des  jurys.  I/s  proposoient  de  déléguer 
aux  assemblées  primaires  le  droit  de  nommer  annuelle- 
ment un  certain  nombre  de  jurés,  et  d’en  former  une 
liste  générale  qui  se  trouveroit , par  ce  moyen,  com- 
posée de  cent , de  deux  cents  , de  trois  cents  , plus  ou 
moins  pour  chaque  département,  selon  la  population 
et  les  bases  qui  seroient  adoptées.  C’est  sur  cette  liste 
que  le  tribunal  auroit  eu  la  faculté  de  choisir  pour 
chaque  jury  , spécial  On  non  , les  hommes  qui  auroient 
été , à raison  de  leur  âge  , de  leur  expérience  , de  leur 
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profession  , de  leur  éducation  , de  leurs  lumières , de 
leurs  talens , trouvés  par  le  tribunal  les  plus  propres 
à porter  un  jugement  sain  et  équitable  dans  chaque 
affaire. 

(c  Si  ce  mode  , ajoutôient-ils  , est  démontré  préfé- 
)?  rable  au  mode  existant , et  s’il  convient  à tous  les 
» temps  et  à tous  les  lieux,  à combien  plus  forte 
» raison  ne  devient- il  pas  nécessaire  dans  les  temps 
» extraordinaires  , dans  les  pays  en  révolution  ? S’il 
y)  arrivoit,  en  effet  , que  des  hommes  connus  par  leur 
» ardent  amour  pour  la  liberté , et  par  les  services 
» qu’ils  lui  auroient  rendus,  mais  du  nombre  de  ces 
» être  bouillans  et  exaltés  qu’un  zèle  extravagant 
» pousse  toujours  à des  excès  déplorables  ; s’il  arri- 
» voit  qu’un  ou  plusieurs  de  ces  hommes  vinssent  à 
» se  rendre  coupables  de  quelque  grand  attentat,  en 
» se  révoltant  contre  l’autorité  légitime , en  prenant 
» des  armes  contre  elle  , en  faisant  couler  le  sang  des 
» citoyens  ; s’il  arrivoit  que  le  tribunal  chargé  de  punir 
» ce  crime  eût  à côté  de  lui  une  administration  cen- 
» traie  qui  fût  composée  d’hommes  également  pronon- 
» cés  en  faveur  de  la  liberté,  mais  connus  pour  pro- 
» fesser  les  mêmes  opinions  politiques  que  les  prévenus; 
» n’est-il  pas  évident  que  ces  administrateurs  , en  choi- 
» sissant , même  en  leur  ame  et  conscience  , les  jurés 
» les  plus  probes  , les  plus  austères  , mais  les-  plus 
» jaloux  de  la  liberté^  ne  feroient  en  effet  que  choisir 
» leurs  amis  et  les  amis  des  accusés  ? Ne  seroit  - ce 
);  pas  assurer  et  consacrer  l’impunité  de  tous  les  délits 
i)  qui  se  rattacheroient  par  un  seul  fil  à |a  révolution, 
» et  même  les  délits  privés  et  ordinaires  ? Ne  suffîroit-il 
» pas  désormais  , pour  être  absous,  de  se  dire  patriote 
malheureux  et  opprimé  ? etc. , etc.  » 

Ces  juges,  législateurs^  ne  se  contentoient  pas  de  l’hy- 
pothèse; ils  nommoient  immédiatement  après  les  prison- 
niers d’Avignon  d’un  côté , et  les  administrateurs  de  la 
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Dj  ome  de  TaiUre.  Ce  n’est  point  à nous  de  décider  si  fô 
premier  tableau  est  fidèle  ; c’est  la  iustice  qui  doit 
prononcer..  Mais  je  dois  dire  qye  j’eus  bien  de  la  peine, 
«insi  que  quelques  autres  de  mes  collègues,  à dissi^ 
muler  mon  indignation  , quand  j’entendis-  cette  attaque,, 
aussi  atioce  que  perfide,  contre  des  administrateurs 
honorés  tour- à-tour,  depuis  la  révolution,  des  suf- 
frages du  gouvernement  et  du  peuple,  et  qui  venoient 
encore  de  les  recueillir  depuis  quelques  jours  ; les  mêmes 
qui,  de  concert  avec  les  républicains  de  Valence, 
sauvèrent  plus  d’une  fois  le  Midi , en  opposant  cette 
commune,  comme  un  boulevard  insurmontable,  à la 
jonction  des  ennemis  de  l’intérieur  ; les  mêmes  qui 
viennent  de  le  sauver  encore  par  leur  attitude  contre 
l’aimée  de  Saint-Christol , en  suppléant  à l’insuffisance 
des  forces  par  la  sagesse  des  dispositions  ; les  mêmes 
enfin  qui  ramassoient , il  li’y  a que  quelques  jours , 
dans  les  débris  de  cette  armée,  des  officiers  de  Condé, 
en  faisant  exécuter  les  lois  sur  les  passe- ports,  suran- 
nées par-tout  ailleurs.  Tous  ces  faits  sont  connus. 

Ce  fut  , citoyens  représentans  , la  lecture  de  ce 
mémoire  qui  nous  expliqua  le  vrai  sens  de  toutes  les. 
dénonciations  qui  s’accumuloient  chaque  jour  contre 
cette  administration , et  de  ces  adrçs.ses  colportées  dans 
tout  le  département  de  la  Drôme  pour  demander  son 
remplacement  , lorsque  sa  nomination  venoit  d’être  , 
depuis  quelques  jours  seulement  , sanctionnée  par  le 
voeu  du  peuple.  Nous  savions  bien  tous  les  droits  qu’elle 
avoit  à la  haine  des  royalistes  ; mais  l’idée  qu’elle  étoit 
un  obstacle  au  jugement  des  prisonniers  d’Avignon, 
n’étoit  point  entrée  dans  notre  esprit.  Quand  nous 
éclairions  la  religion  du  Directoire  executif  sur  ces 
hommes  qu’on  vouloit  lui  peindre  sous  des  couleurs  si 
noires  , nous  lui  disions  : « Ils  sont  importuns  aux 
» rcyaliste.s  , aux  lanaliques  , aux  agitateurs  , aux 
» mauvais  citoyens , à ceux  qui  refusent  de  se  soumettra 
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aiixloîsou  qui  les  enfreignent  ».  Il  ne  nous  vint  Jama’s 
clans  la  pensée  de  leur  diie  : « Ils  sont  importuns  aux 
» juges  des  prisonniers  d’Avignon.  » 

Mon  opinion  , qui  ctoit  depuis  long -temps  incer- 
taine sur  le  tribunaî  de  la  Drôme  , fut  fixée  ce  jour-!à. 
Je  sus  que  s’il  cornptoit  dans  son  sein  quelques  magis- 
trars  venueux  et  républicains',  il  n’en  éioit  pas  moins, 
clans  sa  masse  , un  instrument  de  vengeances  royales. 

C’eit  ici  le  beu  de  vous  répéter  ce  que  vous  disoient, 
il  y a peu  de' jours  , les  républicains  de  Valence,  en 
pariant  de  ce  tribunal  de  vendémiaire , qui  survit  tout 
entier  au  i8  fructidor , comme  la  presque  totalité  des 
tribunaux  non  atteints  par  la  loi  du  19.  J’afroiblirois  le 
tableau  frappant  que  présente  ce  morceau,  si  je  ne  vous 
le  présentois  dans  soh  ensemble  3 d’ailleurs  il  se  lie 
naturellement  à mes  conclusions. 

a En  vain  , disent  - ils  , vous  avez  ordonné  cette 
A»  opération  sur  les  administrations  et  annulié  les  élec- 
» lions  de  germinal.  Vous  n’avez  rien  fait  encore,  le 
ï>  mal  vient  de  plus  loin  , il  part  de  vendémiaire  ; c'est 
i)  dans  les  tribunaux  et  tous  les  officiers  de  justice  qui 
w datent  de  cette  époque , qu’existe  principalement  la 
y>  conspiration  royale  ; c’est  là  qu’il  faut  appliquer  le 
))'  remède  et  tailler  dans  le  vif  ; c’est  là  que  sont  réunies 
» toutes  les  branches,  tous  les  valets  de  la  vieille  cour; 
» c’est  la  que  réside  le  crime  et  qu’il  se  met  à l’abri  ; c’est 
» là  que  sont  ses  protecteurs  c’est  là  qu’on  égorge 
9 ou  que  l’on  fait  égorger  au  nom  de  la  loi  ; c’est  là 
» que  l’on  dépouille  les  acquéreurs  nationaux  , que  l’on 
» réintègre  les  émigrés  , qu’on  rétablit  les  droits  féodaux 
}}  et  tous  les  privilèges  , qu’on  distribue  nos  fortunes 
» aux  nobles  et  aux  prêtres  , qu’on  y vend  la  justice 
» à la  faveur  ; c’est  là  que  s’est  instruite  la  contre- 
))  révolution  ; c’est  là  qu’on  ruine  la  patrie  et  ses  dé- 
))  fenseurs  , qu’on  épuise  le  trésor  public  en  procé- 
» dures  criminelles  contre  les  républicains  , et  qu’on 
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» entretient  les  assassins  sur  la  roule  ; et , sans  porter 
» nos  regards  plus  loin  , fixons  - les  sur  celui  de  la 
» Drôme  qui  est  établi  dans  notre  enceinte  , marchant 
» dans  le  sens  de  la  conspiration  déjouée  le  i8;  c’est 
» là  que  l’on  défend  hautement  la  prérogative  du  trône 
» et  de  ses  suppôts  ; c’est  là  que  l’on  professe  publi- 
» quement  ses  maximes  sanguinaires  , que  tout  y porte 
» la  livrée  et  le  nom  de  Monsieur et,  si  vous  en  doutez, 
» lisez  dans  ses  registres , vous  y trouverez  la  preuve 
'»  niatérielJe  de  la  forfaiture  qu’il  a mille  fois  encourue; 
» créatures  de  Job  Aimé  , de  Delestan  , faut-il  s’étonner 
» qu’ils  en  soient  les  complices  ? » 

Je  dem.ande  , i®.  qu’il  soit  nommé  une  commission 
spéciale  pour  examiner  les  pétitions  des  prisonniers 
avipnonnais  ; 

Qu’il  soit  fait  un  message  au  Directoire  exécutif 
puur  qu’il  vous  transmette  les  renseignemens  qui  .lui 
sont  parvenus  sur  celte  affaire,  et  qu’il  fasse  cohnoître 
les  causes  qui  ont  si  long*tcmps  retardé  ce  jugement  ; 

3^’.  Que  la  commission  chargée  de  vous  proposer 
une  Ici  sur  la  forfaiture  des  jugés  vous  fasse  promptement 
son  rapport  ; 

4®.  Enfin  que  cette  commission  ,,  ou  une  nouvelle 
que  vous  créerez  , soit  chargée  de  vous  proposer  des 
mesures  pour  épurer  les  tribunaux  civils  , compris  ou 
non  dans  la  loi  du  19  fructidor. 

N.  B.  Les  trçis  premières  propositions  ont  été 
adoptées. 


A PARIS,  DE  LIMPRIMERIE  NATIONALE. 
Vendémiaire  an  6, 


